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Biarritz - Le Temps d'aimer : "Standards", l’identité en débat selon Pierre Rigal 
Pierre%Rigal%est%au%Festival%Le%Temps%d’Aimer%la%Danse%avec%sa%pièce%"Standards"%(ce%mardi%à%21%h%au%Théâtre%du%Casino).%
Rencontre%avec%cet%hommeGorchestre,%à%la%fois%danseur,%chorégraphe%et%réalisateur.%%
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La compagnie de Pierre Rigal affiche plus de 100 dates en 2014. © Photo D. G. 

 
Pierre Rigal est enfant du Sud. De Moissac tout d'abord, où il est né en 1973, puis de Toulouse où il décroche une maîtrise 
d'économie mathématique et un DEA en cinéma. Un profil atypique déjà, mais parallèlement à ses études, il poursuit 
également une autre carrière. « Des loisirs » selon lui, « éphémères », qui l'emmènent sur les pistes d'athlétisme pour une 
pratique du 400m et 400m haies à haut niveau avant de découvrir et s'engager dans la danse dans les années 90 à 23 ans. Peu 
à peu, « le loisir a mangé le raisonnable », et « la passion de la danse m'a pris » pour la plus grande joie de ses nombreux 
spectateurs. Après une première expérience dans la compagnie de Gilles Jobin en 2002, il fonde dès 2003 sa propre 
compagnie, Dernière Minute, et crée son premier spectacle, « Érection ». Un solo qu'il chorégraphie et danse, une double 
casquette qui lui donne une liberté totale. Il étend son art en faisant ensuite danser les autres, et pour sa pièce « Standards » 
qui est donné mardi 16 septembre, c'est 8 danseurs de hip-hop qui sont invités sur la scène.  
 
Différences et vivre ensemble 
Cette pièce est née lors du débat sur l'identité nationale voulue par le précédent président. Un débat qui a parfois été 
houleux, et dont Pierre Rigal doute de l'utilité : « ce débat était surtout tourné vers ce qu'on n'est pas, il était vain car être 
français est une notion dynamique dans le temps qui fait appel tout aussi bien aux souvenirs qu'à la poésie ». Dans un 
contexte de montée en puissance du Front National, dont le discours sépare clairement le français de l'étranger, Pierre Rigal 
fait entendre une autre voix qui ne renie en rien la complexité du monde actuel. Pour sa pièce, il s'accapare le drapeau 
tricolore pour en faire un « territoire de danse » sur lequel les danseurs évoluent. Nul outrage dans son geste, mais un 
questionnement sur la société, sur nos différences et l'obligation du vivre ensemble, sur l'identité propre à chacun et son 
articulation avec l'identité collective. Jeux d'imitations entre les danseurs, engrenages qui poussent certains à suivre un « 
leader », la pièce donne à voir une représentation symbolique dansée de la société. 
 
D'autres histoires à raconter 
Le style de Pierre Rigal est reconnu comme ayant un aspect narratif. « C'est un moyen pour faire passer des émotions, des 
idées » glisse-t-il, même si, par modestie, il n'entend pas rivaliser avec celles jouées au théâtre. Une forme de narration qu'il 
qualifie lui-même de « floue, ouverte » pour mieux laisser au spectateur le soin de compléter l'histoire ainsi esquissée. 
Histoire aussi de rassurer les spectateurs, parfois dubitatifs devant l'abstraction pure de certaines pièces. Une abstraction que 
le spectateur en Pierre Rigal apprécie aussi néanmoins. Le chorégraphe poursuit également de nombreux autres projets. Sa 
compagnie affiche plus de 100 dates pour 2014, et l'homme et cette dernière sont très demandés aux quatre coins du 
monde. « C'est beaucoup de travail, un engagement physique de toute l'équipe » confie le metteur en scène qui a su 
s'entourer de nombreux talents. Parmi ceux-ci, il y a Mélanie Chartreux, véritable femme orchestre, à la fois assistante, 
collaboratrice artistique aussi bien pour la dramaturgie que pour la chorégraphie, costumière, coiffeuse, danseuse et 
chanteuse. On pourra la retrouver dans une prochaine pièce de Pierre Rigal, « Réflexe du Complexe », prévue pour la fin 
2015. En attendant, il sera à l'Opéra Garnier à Paris pour « Salut » en février 2015, et bien sûr ce mardi 16 au Temps 
d'Aimer la Danse. 



Danseuse multi carte
En allant voir ce soir Impostures de Kirsten Debrock, on pourra  reconnaître parmi les danseurs
de la compagnie KD Danse, Loriane Wagner. Celle-ci s’est en effet déjà produite au Temps d’Ai-
mer, dimanche soir avec la compagnie Vilcanota. La danseuse arrivée vendredi de Côte d’Ivoire
n’aura eu qu’une petite journée de répit avant d la “répet” . “Ça ne me dérange pas, j’aime  pas-
ser d’un univers à un autre. Et puis Biarritz, il y a pire comme endroit pour attendre”. Surtout
pendant le Temps d’Aimer.

Ça use, ça use…
A mi-étape, le festival fait ses premières victimes. Biarritz, ça monte et ça descent et les organisateurs du
festival ne ménagent pas leurs peines pour distribuer les programes ou assurer la bonne tenue du festival.
Cette bénévole, adepte des fraises tagada jusqu’à l’indigestion, a dû mettre au rebus une deuxième paire
de chaussures en seulement cinq jours, avant de payer cher sa gourmandise. Heureusement que la danse
se pratique les pieds nus. Mais dans ce cas les siestes de récupération s’imposent dans les méandres du
festival. Le temps du second souffle. 

Demandez à n’importe quel dan-
seur ce qui caractérise le hip hop
et il vous répondra : “ l’énergie”.

C’est justement cette idée qui a mené
Pierre Rigal à réaliser Standards. Et sur
scène, hier soir, il n’a pas hésité à dé-
truire les frontières à grands coups de
battle. A la croisée du geste sportif et
du geste chorégraphié, il perçoit le hip
hop comme une véritable perfor-
mance, source de liberté, de créativité
mais aussi de revendications. 

Grâce à ses sept danseurs venus de
tous les horizons de la danse, il évoque
justement l’impossible définition de
l’identité nationale. Le drapeau français
comme tapis de danse, un jeu de lu-
mière ludique et attractif et des dan-
seurs survoltés pour bouleverser un
système bien trop conformiste. Une
façon encore plus intense et person-
nelle d’exprimer ses émotions et ses
opinions. “On faisait tous du hip hop
alors que ce n’était pas considéré
comme une danse, de la même façon
que les immigrés n’étaient pas consi-
dérés comme des français” étaye Ju-
lien “Bee-D” Saint-Maximilien, danseur
de la troupe de Pierre Rigal. Alors, avec
les conseils, l’influence ou encore la
scénographie de cette compagnie de
l’urgence baptisée “dernière minute”, il
garde son franc parler, son expression
corporelle propre, mais en enrichissant
désormais sa danse. 

C’est aussi le leitmotiv de William
Messi, lauréat hip hop du Concours In-
ternational Union Sportive de Biarritz,
qui se produira aujourd’hui, à 12h30 au
jardin public, avec le collectif Welcome
project. Preuve que tout est question de
rencontre et de curiosité, ce breakdan-
cer vient d’effectuer une résidence
avec Thierry Malandain dans le cadre
des rencontres universitaires (UPPA),
qui lui a permis, à sa plus grande sur-
prise, d’attraper ses premières barres et
d’effectuer des arabesques. Le hip hop

n’est plus seulement une danse ur-
baine, il s’invite durablement dans les
festivals, se mêle au classique ou au
contemporain. Pour autant, cette danse
urbaine ne perd pas sa nature, ni sa fraî-
cheur, ni son inventivité. Pour exécuter
les nombreux spins ou figures qui ponc-
tuent sa chorégraphie, Pierre Rigal s’est
d’ailleurs entouré d’une troupe de pres-
tige. On compte notamment le cham-
pion du monde de hip hop freestyle,
gagnant du “juste debout” et la cham-
pionne de breakdance B-girl. 

Des concours qui se multiplient et où
fleurissent de nouveaux talents sou-
vent autodidactes. Le hip hop reste un
art populaire, accessible et en
constante évolution. C’est ce que mon-
tre encore le documentaire Legiteam
obstruxion : au cœur des battle hip hop
de Nadja Harek, en suivant la prépara-
tion d’un jeune groupe de hip hop au
championnat du monde. Ce documen-
taire sera présenté en complément de
cette réflexion aujourd’hui, à 17h à la
médiathèque.

Le hip hop redécouvert est intact

Dantza emanaldiez gain
beste aktibitate ainitz
proposatzen ditu Mai-

taldiak : jakin zazue egunero
Biarritzeko mediatekak dant-
zari buruzko emankizunak
pasatzen dituela.

Atzo dantza garaikidea ai-
patu ondoren, gaur egunaren
parte bat hip-hoparen ikurra-
ren pean eramanen denez,
Legiteam obstruxion : Au
cœur des battle hiphop doku-
mentala ikusten ahalko da ar-
ratsaldeko hirutan,
mediatekaren auditoriumean.
Nadja Hare film egileak,
2001etik goiti Montpelierren
igaroten den lehen Frantziako
hip hop txapelketa “ Battle of
the year  International” segit-
zen eta filmatzen du urtero.
Hip hop-arentzat duen pasioa,
baita aski unikoa, ausarta eta
askea den adierazpen artis-
tiko hori ahal bezain ongi ikus-

leei helarazi nahi du.  Legi-
team obstruxion : Au cœur
des battle hiphop-en, momen-
tuko frantziako hip hop txa-
peldunak, Legiteam
obstruxion konpaniako triska-
riak segitu ditu Monpelierren
iragaiten den munduko txa-
pelketaren eta Alemaniako fi-
nalaren prestakuntzaren
denboran, kamera besogai-
nean. Lehiaketaren bihotzera
eramanak gira dokumental
horrekin. Egileak  dantzariekin
sortutako kofiantzaren bidez,
taldearen ikuspundua eta lana
ahal bezain hurbiletik filmatu
du Nadja Horrek. Battle dela-
koen mundua, hala nola dant-
zazko egiazko gudak,
dantzariak gerlarako prestat-
zen baziren gisara ikusten
ahal ditugu filman zehar,
baina koregrafia, kirol balen-
triak, transmisio eta errespe-
tua den  hip hop-aren
munduaren  esentzia helaraz-
ten zaigu. Oroz gainetik doku-
mentala abentura giza eta
artistiko bikain baten kondaki-
zuna ederra da.

Guda barnean

De qui se moque
Frédéric Werlé ?
Des spectateurs ?

Avec ce personnage ba-
vard qui rechigne au la-
beur, il essaye d’abord
d’embobiner le public.
Parler de sa vie, comme
pour reculer l’échéance
du mouvement. Et le met-
tre dans sa poche en lui
mimant les affres de la
création, le nez comme
moteur ou la quatrième
dorsale, souvenirs dou-
loureux des camps de tra-
vail de la danse. De ce
Nijinsky qu’il désacralise
comme tous les choré-
graphes de notre pan-
théon ? Le danseur étoilé,
à poil, en devient gro-
tesque d’humanité et Dé-
couflé se retrouve
penaud entre Samson et
Dalila. De ce public spé-

cialisé qui porte au pina-
cle l’expression de la tech-
nique en feignant de ne
pas voir la cruauté de
l’arène ? Comme si l’hu-
main était capable d’arrê-
ter le jeu de l’amour. Ou
de ce danseur qui prend
de l’âge et n’a jamais su
faire autre chose, lui, Fré-
déric Werlé, descendant
direct de Nijinskoff, super
héros empâté qui ne lève
plus la jambe et préfère
les petits plats aux ré-
gimes d’ascètes.  Il a rai-
son d’enfiler le costume
de Zorro, pour défendre
la justice, jusque dans les
méandres de pôle-em-
ploi. Et nous, son public, la
société, que devons nous
faire de ce danseur turbu-
lent et embarrassant ?
Qui refuse de battre en
retraite ? Le bilan de
compétence reste irré-
médiablement dans l’arti-
sanat de la danse. Sa plus
belle histoire d’humour,
c’est nous…

Une histoire d’humour

Le Hip hop source de liberté et de revendications pour Pierre Rigal. Photo Zoé Dumont.

Aujourd’hui Gaur
Toute la journée

Médiathèque
Installation interactive : Light Shadow

Exposition  : 
la BD dans la danse
10h-Gare du Midi

Atelier Hip Hop avec la Compagnie Dernière 
Minute - Pierre Rigal

11h – Médiathèque - Gratuit
Ouverture de l’installation Light Shadow

avec Jon Iruretagoyena
12h30 – Jardin Public – Gratuit

Les rencontres en herbe avec les lauréats
Hip Hop du concours USB

13h – Gare du Midi
Ateliers spectateurs

avec la Cie  Gilschamber
15h – Médiathèque – Gratuit

Documentaire - Legiteam Obstruxion : au
coeur des battle hip hop

19h – Colisée 
KD Danse - Kirsten Debrock Impostures

21h – Gare du Midi
CCN de Nantes Brumachon - Lamarche

La Fulgurance du vivant

Demain Bihar
Toute la journée

Médiathèque
Installation interactive : Light Shadow

Exposition  : 
la BD dans la danse

11h – Médiathèque- Gratuit
Ouverture de l’installation Light Shadow

avec KD Danse - Kirsten Debrock
12h30 – Jardin Public – Gratuit

Les rencontresdu jardin avec a Cie Mad - Syl-
vain Groud

15h – Médiathèque – Gratuit
Documentaire
Oroitzen naiz
19h – Colisée 

Cie Gilschamber
L’intrusion

21h – Théâtre du Casino 
Cie Mad - Sylvain Groud

Bataille intime - La descente du plateau

R e n c o n t r e

Maitetxu Darguy

Parler de la danse, l’égrati-
gner… tourner sans com-
plexes le regard sur soi,sur

ce corps de danseur qui ne sait
que danser. En parler avec déri-
sion, distance et drôlerie. Brosser
sans méchanceté, avec une
belle dose d’irrespect, et même
avec  une  certaine  vérité  par-
fois  (souvent ?  toujours ?)  une
caricature  du danseur…  pardon,
des  danseurs…  et  des  “pen-
sées “,  autres  “ théories”  et
“idéaux” naïfs sur la danse… Par-
ler avec insolence de “la Reine” :
c’est bien là le rôle du bouffon,
du fou du Roi ! Nulle désinvolture
là-dedans ; nul mépris. Mais  au
contraire  un  véritable  don  de
soi  au  service  de  la  danse
rêvée  au quotidien, dans la rue,
au coin du bois, sur la plage, “Ex
Nihilo” quoi…

Malraux
C a r n e t  d e  B o r d

Lola, Chloé et Margaux

C o u p  d ’ œ i l

Rémi Rivière
Les élèves de l’option danse 
du Lycée Malraux griffonnent 
leurs impressions à la sortie 
des théâtres…

K r o n i k a

Ohiana Zamponi-Galé

Frédéric Werlé
dans Nijinskoff. 

Zoé 
Dumont.

Le public du Temps d’Aimer s’en souvient.
C’était il y a deux ans. La création du Duo
Brumanchon-Lamarche était déjà une Indi-

cible violence. La nouvelle œuvre du CCN de
Nantes, qui sera créée ce soir à Biarritz, n’est
pas non plus aisée à décrire. Même le choré-
graphe se raccroche à son titre, comme à un ri-
deau un soir de grand trac. La fulgurance du
vivant. Il est vrai que tout est là. Et qu’on n’est
pas, non plus, obligé de mettre en mots ce qui
s’exprime déjà par ailleurs. 

Imaginons donc une biche distraite, un matin
humide d’automne, surprise au fond d’un bois
bruissant. Ce geste qu’elle sursaute, cette ligne
qu’elle dessine en bondissant, ce frisson qui tend
ses muscles, cette fulgurance de l’animal, est au
cœur de la recherche de Claude Brumachon,
dans la droite ligne d’Indicibles violences, mais
étonnement plus apaisée. Pour ne pas effrayer
l’animal, peut-être, et profiter de chaque ondula-
tion qui parcourt son corps. “On est dans l’im-
prenable” dit Brumachon. Un tableau de Dali
dans lequel il faut plisser les yeux pour saisir le
foisonnement d’images. Des mouvements fur-
tifs. En quête de l’extrême beauté. Une épure
qu’ose le chorégraphe des corps engagés, cho-

qués, puissants. Indicibles violences était la terre
et le feu. Nous voici dans l’air et dans l’eau.
Comme si l’écriture continuait seule sa lancée,
en quête de son propre sens, sans que nul n’en
connaisse la direction. Même pas les danseurs
qui évoluent seuls sur une charpente d’inten-
tions, funambules de l’instant. 

Un équilibre si fragile qui porte la pièce. Tout
repose sur le geste furtif. Peut être la pièce la
plus délicate à inscrire au vaste patrimoine du
chorégraphe. Une centaine d’œuvres. Parmi les-
quelles un fameux Icare qui était déjà oiseau
libre comme l’air une veille d’éruption volca-
nique. Mais cette fois, ils seront six “très beaux
danseurs” pour raconter avec si peu et laisser
une empreinte dans l’air. Le geste qui précède
l’intention. “Quand s’est réussi, tu es embarqué…
” tente Claude Brumachon, même s’il “ne sait
pas encore dans quoi”. 

Danse de l’instant
Une danse de l’instant, dépouillée mais riche

en sens, qui invite chacun au voyage. “La danse
raconte tellement de choses, explique Claude
Brumachon, que le public peut imaginer ce qu’il
veut. J’aime quand chaque spectateur voit

quelque chose de différent”. Effet nuages,
quand les formes dans l’air s’ouvrent à toutes
les impressions. Et les danseurs qui restent ex-
posés à tous les vents. 

Imaginons “un bois tortueux des Landes”.
C’est là que danseurs et chorégraphes sont
allés surprendre le règne animal. En guetter la
beauté. Rechercher le geste instinctif, débar-
rassé d’une conscience superflue. Le réflexe,
l’action de survie. Oublier la consigne pour
comprendre comment s’anime cette beauté
furtive, parfois imperceptible. Ce sont les dan-
seurs qui donneront forme à cette création. Des
danseurs qui, il est vrai, restent fidèles à cette
compagnie et prennent le temps d’en assimiler
le langage. Et qui s’appuient toujours sur Benja-
min Lamarche, dont la danse est constitutive de
cette écriture, depuis les débuts du duo il y a
plus de 30 ans. Lamarche était aussi cet Icare
tellurique. L’oiseau de haut vol a dû cette fois
faire profil bas pour devenir grue japonaise,
tigre, ours, crapaud. Jusqu’à en posséder les
langages. Jusqu’à en percevoir les frissons. Su-
brepticement. Mais précisément. Le geste est
net. Clair. Eclatant même. Fugace et alerte. Une
fulgurance en somme. 

Pietragalla jette l’éponge
Suite à la blessure de Julien Derouault, la cie Marie-Claude Pietragalla-Julien Derouault a dû renoncer à
présenter sa dernière création en clôture du festival. Tous les billets seront intégralement remboursés,
auprès des points de vente où ils ont été achetés. Une déception qui ne doit pas entâcher cette belle
édition. Pour finir en beauté le Temps d’Aimer a donc décidé d’offrir au public un Ballet Bar de la com-
pagnie Pyramid. Une clôture joyeuse et ouverte à tous, qui se fera le dimanche 21 septembre à 19h sur
la scène du jardin public. En attendant, le spectacle continue !

LE TEMPS
D’AIMER

LA DANSE

Claude Brumachon et Benjamin Lamarche créeront ce soir La fulgurance du vivant, à 21h à la Gare du Midi.  
Photo Rémi Rivière

Le grand frisson

L e  B i l l e t

Rémi Rivière

La gazette du festival - N°6
Mercredi 17 septembre - Gratuit 2014

La Gare du Minuit
Cendrillon a eu la permission de minuit. Les mannequins qui ornent le grand studio de la Gare du Midi,
vêtus des costumes de Cendrillon du Malandain ballet Biarritz, ont même reçu de la visite à une heure
avancée. Galantes et galants ont charmé ces belles endormies en de longues parades. Il s’agissait tout
simplement d’une répétition que la troupe de William Messi, qui se produira aujourd’hui dans le cadre des
scènes ouvertes du jardin public, menait rigoureusement, en profitant de cette parfaite infrastrucure. L’his-
toire dira si l’esprit de cendrillon soufflera sur cette création. 
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- Sur place 1 heure avant le début des spectacles.
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- Office du Tourisme de Biarritz
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Le public du Temps d’Aimer s’en souvient.
C’était il y a deux ans. La création du Duo
Brumanchon-Lamarche était déjà une Indi-

cible violence. La nouvelle œuvre du CCN de
Nantes, qui sera créée ce soir à Biarritz, n’est
pas non plus aisée à décrire. Même le choré-
graphe se raccroche à son titre, comme à un ri-
deau un soir de grand trac. La fulgurance du
vivant. Il est vrai que tout est là. Et qu’on n’est
pas, non plus, obligé de mettre en mots ce qui
s’exprime déjà par ailleurs. 

Imaginons donc une biche distraite, un matin
humide d’automne, surprise au fond d’un bois
bruissant. Ce geste qu’elle sursaute, cette ligne
qu’elle dessine en bondissant, ce frisson qui tend
ses muscles, cette fulgurance de l’animal, est au
cœur de la recherche de Claude Brumachon,
dans la droite ligne d’Indicibles violences, mais
étonnement plus apaisée. Pour ne pas effrayer
l’animal, peut-être, et profiter de chaque ondula-
tion qui parcourt son corps. “On est dans l’im-
prenable” dit Brumachon. Un tableau de Dali
dans lequel il faut plisser les yeux pour saisir le
foisonnement d’images. Des mouvements fur-
tifs. En quête de l’extrême beauté. Une épure
qu’ose le chorégraphe des corps engagés, cho-

qués, puissants. Indicibles violences était la terre
et le feu. Nous voici dans l’air et dans l’eau.
Comme si l’écriture continuait seule sa lancée,
en quête de son propre sens, sans que nul n’en
connaisse la direction. Même pas les danseurs
qui évoluent seuls sur une charpente d’inten-
tions, funambules de l’instant. 

Un équilibre si fragile qui porte la pièce. Tout
repose sur le geste furtif. Peut être la pièce la
plus délicate à inscrire au vaste patrimoine du
chorégraphe. Une centaine d’œuvres. Parmi les-
quelles un fameux Icare qui était déjà oiseau
libre comme l’air une veille d’éruption volca-
nique. Mais cette fois, ils seront six “très beaux
danseurs” pour raconter avec si peu et laisser
une empreinte dans l’air. Le geste qui précède
l’intention. “Quand s’est réussi, tu es embarqué…
” tente Claude Brumachon, même s’il “ne sait
pas encore dans quoi”. 

Danse de l’instant
Une danse de l’instant, dépouillée mais riche

en sens, qui invite chacun au voyage. “La danse
raconte tellement de choses, explique Claude
Brumachon, que le public peut imaginer ce qu’il
veut. J’aime quand chaque spectateur voit

quelque chose de différent”. Effet nuages,
quand les formes dans l’air s’ouvrent à toutes
les impressions. Et les danseurs qui restent ex-
posés à tous les vents. 

Imaginons “un bois tortueux des Landes”.
C’est là que danseurs et chorégraphes sont
allés surprendre le règne animal. En guetter la
beauté. Rechercher le geste instinctif, débar-
rassé d’une conscience superflue. Le réflexe,
l’action de survie. Oublier la consigne pour
comprendre comment s’anime cette beauté
furtive, parfois imperceptible. Ce sont les dan-
seurs qui donneront forme à cette création. Des
danseurs qui, il est vrai, restent fidèles à cette
compagnie et prennent le temps d’en assimiler
le langage. Et qui s’appuient toujours sur Benja-
min Lamarche, dont la danse est constitutive de
cette écriture, depuis les débuts du duo il y a
plus de 30 ans. Lamarche était aussi cet Icare
tellurique. L’oiseau de haut vol a dû cette fois
faire profil bas pour devenir grue japonaise,
tigre, ours, crapaud. Jusqu’à en posséder les
langages. Jusqu’à en percevoir les frissons. Su-
brepticement. Mais précisément. Le geste est
net. Clair. Eclatant même. Fugace et alerte. Une
fulgurance en somme. 

Pietragalla jette l’éponge
Suite à la blessure de Julien Derouault, la cie Marie-Claude Pietragalla-Julien Derouault a dû renoncer à
présenter sa dernière création en clôture du festival. Tous les billets seront intégralement remboursés,
auprès des points de vente où ils ont été achetés. Une déception qui ne doit pas entâcher cette belle
édition. Pour finir en beauté le Temps d’Aimer a donc décidé d’offrir au public un Ballet Bar de la com-
pagnie Pyramid. Une clôture joyeuse et ouverte à tous, qui se fera le dimanche 21 septembre à 19h sur
la scène du jardin public. En attendant, le spectacle continue !

LE TEMPS
D’AIMER

LA DANSE

Claude Brumachon et Benjamin Lamarche créeront ce soir La fulgurance du vivant, à 21h à la Gare du Midi.  
Photo Rémi Rivière

Le grand frisson

L e  B i l l e t

Rémi Rivière

La gazette du festival - N°6
Mercredi 17 septembre - Gratuit 2014

La Gare du Minuit
Cendrillon a eu la permission de minuit. Les mannequins qui ornent le grand studio de la Gare du Midi,
vêtus des costumes de Cendrillon du Malandain ballet Biarritz, ont même reçu de la visite à une heure
avancée. Galantes et galants ont charmé ces belles endormies en de longues parades. Il s’agissait tout
simplement d’une répétition que la troupe de William Messi, qui se produira aujourd’hui dans le cadre des
scènes ouvertes du jardin public, menait rigoureusement, en profitant de cette parfaite infrastrucure. L’his-
toire dira si l’esprit de cendrillon soufflera sur cette création. 

Profitez des formules !�2 spectacles : 40 ¤ (20¤/place) 4 spectacles : 64 ¤ (16¤/place)6 spectacles : 84 ¤ (14¤/place) 10 spectacles : 120 ¤ (12¤/place)Étudiants (jusqu’à 26 ans), intermittents, bénéficiaires du RSA,demandeurs d’emploi, -de 18 ans : tous les spectacles à 12 ¤

Infos et Points de vente
- Sur place 1 heure avant le début des spectacles.

- Gare du Midi
- Office du Tourisme de Biarritz

Tél : 05 59 22 03 02Billetterie en ligne
www.letempsdaimer.com









  
             Midi Libre Millau, jeudi 17 janvier 2013 
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rea (Lyon et \a banlieue parisienne) qui ont vu croître
leur renommée Si les Wanted Fosse sont venus
pour la première fois à Suresnes en 2003 avec une
pièce au titre évocateur, Show, leur nouveau projet,
(Dévolution, semble vouloir conquérir de nouveaux
horizons, en collaboration avec Olivier Lefrançois.
Les Pokemon Crew ont quant à eux déjà présente
deux pièces au festival, dont la derniere reprenait
l'hallucinante histoire de leur compagnie, usée sur

les trottoirs de Lyon avant de briller sur les scènes
du monde Leur credo reste la prouesse, la virtuo-
sité, l'engagement physique poussé à l'extrême.
Aujourd'hui, avec Silence, on tourne, ils puisent
leur inspiration dans l'histoire de la danse hip hop,
comme un retour aux sources. Nous voici dans le
New York des annees cinquante, avec sept dan-
seurs sous la direction de Riyad Fghani.

Nathalie Yokel

propos recueiLLis / PIERRE RIGAL
QUESTIONNER LA NOTION DE MODÈLE
LE CHORÉGRAPHE PIERRE RIGAL DISSÈQUE LES MODÈLES DOMINANTS ET LES
QUESTIONS D'IDENTITÉ QUI TRAVAILLENT AU CORPS LA SOCIÉTÉ.

Ma rencontre avec le hip hop est venue d'une
commande d'Olivier Meyer en 2009. J'avais fait
beaucoup d'athlétisme et côtoyé dans ce milieu
des gens issus de la culture hip hop, que j'ai
moi-même un peu pratique Cette expérience
de la performance physique a sans doute facilité
l'échange. Lors de la création d'Asphalte, pièce
pour quatre garçons et une fille, j'ai découvert
leur plaisir de danser. J'ai aimé leur engagement,

Après Asphalte (sur la photo), succès de 2009 créé pour
le festival, Pierre Rigal crée en 2012 Standards.

leur genérosite et leur goût de la prouesse, qu'il
m'a fallu maîtriser pour les amener vers une ges-
tuelle plus nuancée. Je me suis appuyé sur leur
capacité à jouer et à imaginer Je les ai beau-
coup observés pour emprunter et détourner leurs
gestes Standards, prochaine création pour dix
danseurs, porte sur la notion de modèle et la
question de l'identité Les débats sur l'identité
nationale qui ont agité la France ces dernières
années m'amènent à m'interroger sur les pro-
cessus de conformation, sur révolution de la
définition identitaire, envisagée comme fixe, alors
qu'elle me semble dynamique dans le temps
et l'espace. Un tel questionnement se traduit
choregraphiquement par une recherche sur les
modeles, l'imitation, l'interchangeabilité des dan-
seurs. L'espace est composé par trois rectangles
colorés évoquant un drapeau, qui sont décollés,
déplacés, pour modifier les territoires et révéler
les différences *•

Propos recueillis par Gwénola David
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FOCUS • FESTIVAL SURESNES CITÉS DANSE

SURESNES CITÉS DANSE FÊTE
SES VINGT ANS ET CÉLÈBRE L'ART
r> CT I * A f~^ f~^ (~\ IV A D A f** KI CT IV A *C. KIT PLUS DE V1WGT CHORÉGRAPHES ET PLUS DE CENT
Lx I i r\ \J Vta/ \J IVI t f \ VJ3 I N C IVI Ll I >J I • DANSEURS CONJUGUENT LEURS TALENTS POUR FÊTER

LES VINGT ANS D'UN FESTIVAL QUI A CONTRIBUÉ À
L'ÉMERGENCE ET LA RECONNAISSANCE DE CHORÉGRAPHES HIP HOP EN FRANCE, ET QUI A SU ACCOMPAGNER L'ÉVOLUTION DU HIP HOP AVEC AMBITION ET
CONSTANCE. SOIRÉES ANNIVERSAIRE, PIÈCES EMBLÉMATIQUES, ET UNE DIZAINE DE CRÉATIONS PROUVENT QUE LE FESTIVAL SAIT SUSCITER ET CÉLÉBRER LES
CROISEMENTS TOUT EN DONNANT À VOIR LES SINGULARITÉS DE CHACUN.

propos recueiLLis / OLIVIER MEYER
VINGT ANS DE RENCONTRES
ET DE CREATIVITÉ

DEPUIS LA PREMIÈRE ÉDITION DU FESTIVAL EN 1993, SURESNES CITÉS DANSE,
FONDÉ PAR LE DIRECTEUR DU THÉÂTRE DE SURESNES OLIVIER MEYER, EST
DEVENU UN REPÈRE MAJEUR DE LA SCÈNE FRANCILIENNE.

' ' C'est une rencontre déterminante avec le choré-
graphe contemporain new-yorkais Deug Elkms en
1992 qui m'a conduit à imaginer la première édition
de Suresnes Cités Danse. Il mixait tous les styles
chorégraphiques et musicaux avec des danseurs
de hip hop, ce qui n'existait pas en France à l'épo-
que. J'avais été extrêmement touche par le plaisir
de danser et le désir de partager qui émanaient de

ces danseurs. Depuis la première édition du festival,
j'ai donc voulu présenter à Suresnes le meilleur de la
danse des cités, donner droit de cité à de nouvelles
formes de danse, et présenter des danses qui ont
un rapport avec le hip hop, comme par exemple la
danse africaine ou la "tap dance" Je ne vis pas la
danse à travers des étiquettes maîs à travers des
artistes singuliers, interprètes ou chorégraphes
Dès le début de la manifestation un chorégraphe dit
contemporain a fait travailler des danseurs dits hip
hop, et cette proposition du festival, qui a contribué
à son rayonnement, a été formalisée et organisée
deux ans plus tard avec Otés Danse Variations. Je
suis fier des réussites que ce programme a pu faire
naître, suite aux invitations faites à José Montalvo,
Blanca Li, Nathalie Remette, Christine Bastin, Karine

Saporta, Denis Plassard, Laura Scozzi, etc.

CITÉS DANSE CONNEXIONS :
PÔLE PERMANENT DU THÉÂTRE
Certaines pièces de Cités danse variations ont connu
des succès incroyables, totalisant plus de 1000
représentations en France et a l'étranger. Pendant 20
ans, nous avons accompagné les artistes, repere les
talents, auditionné les danseurs, et ce travail consé-
quent a contribué à l'émergence d'une nouvelle
génération hip hop. Les performers virtuoses se sont
aussi distingués comme interprètes sensibles Mourad
Merzouki et Kader Attou ont connu leur première étape
parisienne à Suresnes en 1994 avec Jean-François
Duroure, puis sont devenus chorégraphes, directeurs
de compagnie et de GCN (à Créteil et La Rochelle).
En 2007, nous avons créé Cités danse connexions,
centre de production, diffusion et transmission du hip
hop, pôle permanent du théâtre dedié aux artistes, à
travers le prêt des studios, les ateliers, les masterclas-
ses, les visites à l'Opéra de Paris et au Théâtre de la
Ville. Aujourd'hui, nous fêtons les 20 ans du festival en
rassemblant de nombreux talents dans un esprit de
fête, d'ouverture et d'ambition artistique, pour témoi-
gner de la creativité des danseurs hip hop.

Propos recueillis par Agnès Santo
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Preview: French choreographer Pierre Rigal brings high 
“Standards” to Atlanta stages  
October 24, 2012 

By GILLIAN ANNE RENAULT 

 

 

 

 

 

 

Pierre Rigal will perform three times in Atlanta. 

What does it mean to be French? What does it mean to be an American, or a citizen of any ethnically and 
racially diverse nation in the 21st century? 

French choreographer Pierre Rigal tackles this knotty theme in his latest work, “Standards.” Featuring 
eight hip-hop dancers, “Standards” will be performed one night only on Sunday, October 28, at the Rialto 
Center for the Arts as part of France-Atlanta 2012, a series of events promoting cooperation between 
France and the Southern United States. 

“In this piece I try to show that defining a nationality is perhaps impossible to do,” Rigal said during a 
recent telephone interview from his home in Toulouse, France. “In France, the debate about national 
identity is becoming more and more important. It’s a difficult debate. I think the same is true in America. 
We try to avoid the differences, but also we like the differences. It’s something we cannot change; we 
have to learn to live together.” 

The emergence of extreme right-wing groups in Europe and the United States, Rigal said, “also brings up 
questions of identity.” When his Compagnie Dernière Minute performs “Standards” in France, the sound 
montage includes an excerpt from a speech by former French President Charles de Gaulle. When they 
toured Germany, Rigal and his sound collaborator, Nihil Bordures, replaced de Gaulle with Chancellor 
Helmut Kohl. Here in Atlanta, Martin Luther King Jr.’s famous “I Have a Dream” speech will be spliced 
into the soundtrack. 

The use of the King speech “will make everybody think,” Rigal said in slightly halting, idiosyncratic 
English. “What is an American person? I like diversity of populations. It is complicated, fantastic, creates 



something very rich. But it is also very complex. I like to present the complexity of reality.” 

Unlike many male dancers, Rigal didn’t start his career as the lone boy in his sister’s ballet class. He 
trained as an athlete in track and field, specializing in the 400-meter and 400-meter hurdles, and went on 
to study mathematics and economics in Barcelona, Spain. He graduated with a master’s degree in cinema 
and later made a living as a director of videos and documentaries. His transition to dance was influenced 
by several acclaimed European dance makers, and in 2002 he joined the troupe of Gilles Jobin, a cutting-
edge, award-winning Swiss choreographer. 

Rigal is now part of a robust dance scene, which is generously supported by the French government. His 
home base, Toulouse, is one of many French cities where contemporary modern dance attracts large 
audiences. 

Compagnie Dernière Minute — “Last Minute Company,” so called because he decided on the name, well, 
at the last minute — has toured extensively in Europe and wowed audiences in Australia and Canada. It 
has made three previous stops in the United States: New York in 2007, Austin in 2009 and Atlanta in 2011, 
at the Rialto. 

The night after this year’s Rialto performance, Rigal will move across town to the Goat Farm Arts Center 
to perform his signature solo, “The Standing Man.” He created the work in 2003 and has danced it 147 
times since then, a good indication of its popularity. 

In “Standing Man,” Rigal dances within a square of constantly pulsating colored 
light. Gradually he moves from supine to erect, from a floor dweller to homo 
erectus. In fact, the title of the work is usually “Érection,” with its multiple 
meanings, but it was changed for Atlanta. 

(Because this performance too is part of France- Atlanta 2012, we asked the 
French Consulate why the title was changed. David Kibler, the consulate’s 
cultural attaché, said his predecessor proposed the change “to dissociate the title 
from any other meaning.” He added that “The Standing Man,” or “L’homme 
Debout,” has been used in the past as a subtitle.) 

“This solo is primarily about the evolution of man,” Rigal explained. But, he 
added cheekily, “I am a boy, so the sexual element is there.” 

“The Standing Man” will be presented in the Goat Farm’s Goodson Yard 
Performance Hall at 8:30 p.m. 

 

Monday, October 29. It’s the kickoff event of Tanz Farm, a performance series curated by gloATL 
founder and dance maker Lauri Stallings and Goat Farm impresario Anthony Harper. 

“Standards” will be performed at the Rialto Center at 5 p.m. Sunday, October 28, followed by a public 
conversation with the artists. Tickets are available at www.rialtocenter.org or by calling 404-413-9849. 

Compagnie Dernière Minute will take to the streets for a free performance in downtown Atlanta on 
Saturday, October 27, at 5 p.m. as part of the closing ceremony of Elevate Atlanta, a contemporary art 
series made possible by the Atlanta Office of Cultural Affairs. 
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Standards, chorégraphie de Pierre Rigal
Posté dans 26 janvier, 2015 dans critique.

Standards chorégraphie de Pierre Rigal

«Quand on se demande pourquoi certains sont prêts à tuer pour des

frontières,  des  croyances,  ou  des  symboles,  on  dessine  des  p’tits

bonshommes», n°1178 de Charlie Hebdo, du 14 janvier 2015, un journal

de résistance à la connerie humaine.

Pierre Rigal, qui questionne ici la notion d’identité, lui, ne dessine pas,

mais  réalise  une  chorégraphie  pour  des  artistes  qui  dansent  sur  la

projection,  au  sol,  du  drapeau  tricolore.  Pendant  une  heure,  huit

danseurs de hip-hop ont l’emblème français comme paysage de jeu. Le

spectacle,  créé  en  2012,  prend,  bien  sûr,  une  autre  dimension

aujourd’hui, puisqu’il aborde, à partir d’un symbole collectif, la question

d’une vision commune selon des standards communs: celle de l’appartenance à une nation  avec le devoir se conformer à ses règles,

nation fondée sur l’idée de liberté, et que des extrémistes religieux cherchent à détruire.

Le spectacle est repris dans un lieu significatif: le Musée de l’histoire de l’immigration, ouvert en 2007, anciennement Musée des

colonies, qui avait été inauguré en 1931 pour l’Exposition coloniale, et dont les fresques de l’imposante salle des fêtes illustrent la

mission  «civilisatrice» de la France.

 Dans une première partie, les danseurs cherchent, individuellement ou collectivement, à s’extraire de ce rectangle au sol, qui les

bride et suivent, avec minutie, le rythme de la musique originale de Nihil Bordures. Puis, ils vont changer leurs repères de jeu, et

utilisent séparément les trois morceaux de tapis de danse  constituant le drapeau tricolore. Ils s’enroulent dedans, s’amusent avec,

forment des sculptures mouvantes  avec  précision, et créent des figures d’une belle poésie.

Pierre Rigal propose ici un travail exigeant, avec une multitudes d’images que chacun peut interpréter à sa façon, notamment quant

au sens et à la valeur de ce drapeau, symbole national de plus en plus malmené aujourd’hui.

Jean Couturier

 Musée de l’Histoire de l’immigration, Paris les 23, 24 et 25 janvier.

www.pierrerigal.net
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Standards
Théâtre Garonne (TOULOUSE)
de Pierre Rigal
Mise en scène de Pierre Rigal
Avec Julia Flot, Steve Kamseu, Sandrine Lescourant, Camille Regneault, Julien Saint-
Maximin, Marie-Kaae Schmidt, Joël Tshiamala

Dans Standards, Pierre Rigal questionne la marche du monde et le moi dans le
fracas de la vie.

Ancien athlète, danseur, chorégraphe, vidéaste, Pierre
Rigal fonde la compagnie Dernière Minute en 2003 et
présente la même année au TNT son solo Erection
co-signé par Aurélien Bory. Puis il crée Arrêts de jeu en
collaboration avec Aurélien Bory (2006), Press (2008),
Asphalte (2009), Micro (2010), Théâtre des opérations
(2012). Standards est créé le 12 juin 212 dans le cadre
de Suresnes Cités danse, Festival de Marseille. Pierre
Rigal présentera cet été au festival d’Avignon Bataille :
une création pour deux interprètes dans le cadre de
Sujets à vif.

Dans Standards, Pierre Rigal questionne la marche du
monde et le moi dans le fracas de la vie. Il interroge les
frontières et le rapport à l’autre. Sept danseurs de
hip-hop se livrent à ce questionnement. La musique et
surtout la rythmique des corps prennent directement aux
tripes. Les gestes sont saccadés, saturés, codifiés. Les
frontières sont bousculées, basculées, écrasées.

La scénographie et la lumière ont une place importante dans la mise en scène
et le cheminement du spectacle. Trois panneaux au sol permettent de créer
des images fabuleuses. Les corps évoluent sur un plateau qui devient parfois
territoire de vie, prison ou encore drapeau de France. Ce dernier devient alors
poumon, vague enivrante, couverture de survie, géniteur. Cela soulève la
problématique suivante que pose Pierre Rigal : "le drapeau est-il un repli sur
lui-même ?".

Et toujours ses mains sur le visage qui reviennent, comme un questionnement
permanent sur la place que l’individu occupe au sein de cette France. Quelle
France ? Métisse, comme le représente ces danseurs ? L’identité nationale est
au cœur du spectacle. Cette "identité" qui tente d’uniformiser, de
"standardiser". Pierre Rigal nous offre des images d’un esthétisme
remarquable. Elles donnent du sens au propos sans pour autant l’imposer.
L’émotion est forte et le travail abouti avec finesse, humour, lyrisme et
intelligence.
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